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1 v1. Car d'entre ceux-ci ſont ceux qui

ſe fourrent dans les maiſons, & qui tien

- nent captives les femmelettes chargées de_

pechès,tranſportès de diverſes convoitiſes.

v11. 9ui apprenent toûiours, & ne

peuvent jamais parvenir a la plene connoiſſance de veritè. •

vIII. Et comme Iannes & Iambres ont

reſiitè a Moyſe, ceux ci pareillement reſi

#ent a la veritè, gens du tout corrompus

d'entendement, reprouvès quant a lafoy.

1x. CMais ils n'avanceront pas plus

outre ».Carleur folie ſera manifeſtée a tou,

| comme auſſi a étè celle de ceux-là.

HERs-FREREs ; La veritè a

cét avantage au deſſus de l'er

reur,qu'elle ſe maintient & ſe

"defend beaucoup plus aiſé

ment. Car étant toute plene,ferme&

ſolide
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ſolide en ſoy meſme , ſans rien avoir

de vuide, elle n'a pas beſoin d'aucun

ſecours étranger pour la recomman

der, ou l'appuyer , & quelque force ou

violence, qu'on luy oppoſe,elle ne peut

eſtre abbatuë, demeurant toûiours de

bout,invincible & eternelle. Mais l'er

reur au contraire n'étant au fonds

qu'une vanitè, ne peut ſubſiſter d'elle

meſme, & a neceſſairement beſoin de

· quelque appuy, & de quelque force

empruntée, pour lui donner dans nos

eſprits la creance qu'elle n'y auroit

jamais autrement. Auſſi voyés vous,

que ceux qui entreprenentde l'établir,

emploient toûiours les artifices & les

ruſes dans ce malheureux deſſein. Ils

cachent ſon foible , ils rempliſſent ce

qu'elle a de vuide, ils la peignent & la

déguiſent avec les couleurs de l'élo

quence & de la ſubtilitè; ils la couvrét

de fard,& d'apparence;& la rehauſſent

Chap.

III.

| avec des avantages mendiés ; Ils ont

encore cette malice de fuir la lumiere

| publique, & de ne montrer leur mar

chandiſe, que dans l'obſcuritè & dans

les cachetes.comme ceux quidº#
- - - -- * • - - - - des
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chap. des happelourdes, qu'ils ne font voir,

ºl que dans un faux iour, ils s'addreſſent

· aux mauvaiſes veuës, & aux eſprits

ſimples, & ace qu'il y a dans le mon

de de plus aisè a tromper, iuſques a ce

qu'ayans ainſi furtivement formè leur

parti ils éclatent, & prenent l'audace

de combâtre ouvertement la veritè, &

de produire leur erreur. Et bien que

pour nous garantir des tours & desil

luſions de cette petite Magie , nous

n'ayons beſoin a vrai dire que d'atten

· tion & de vigilance, de tenir nos ſens

bien ouverts,& fixement arreſtés ſur la

veritè,qui étant la regle & de ſoi, & de

ſon contraire, ſuffit & pour ſe defendre

· elle meſme,& pour confondre l'erreur,

neantmoins pour nôtre plus grande

ſeuretè,les Miniſtres du Seigneur Ieſus

ont pris le ſoin de nous donner desavis

particuliers ſur ce ſuict. Comme dans

· les écoles du monde les maiſtres de la

philoſophie ne ſe contentent pas d'en

ſeigner toutes les legitimes formes d'un

bon &veritable§ ;ils nous

apprenent encore les tours, les manie

res& les ſophiſmes du mauvais , non

pour
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pour en uſer, mais pour nous en defen- chºr. .

dre , Ainſi les Apôtres outre les ſaints º

& ſalutaires enſeignemens de la veritè

& de la ſimplicitè & de l'honneſtetè

de ſes predicateurs , qu'ils nous repre- -

ſentent au longdans leurs divines Ecri

tures, nous y ont encore d'abondant

ſoigneuſement dépeint les fourberies,

les ſoupleſſes, & les impudences des ſe- .

ducteurs, afin que nul de nous ne s'y

laiſſe ſurprendre.C'eſt le ſuiet que trait

te Saint Paul dans le verſet que vous

m'avez ouï lire ; cy devant ilavoit pre

dit a Timothée,que les temps où il en

troit ſeroient facheux, pour l'horreur

des vices qui y regneroient ſous une

fauſſe profeſſion de pietè; Et apres luy

en avoir fait une longue & exacte deſ

cription, il l'avoit averti de ſe détour

ner des gens qui en ſeroyent entachès.

Maintenant afin qu'il ne penſe pas que

cet avertiſſement lui ſoit ſuperflu, en ce

temps-là, ſous ombre que l'Apôtre n'a

voit parlè , que des derniers jours il

aioûte; Car d'entre ceux-ci ſont ceux qui

ſe fourrent dansles maiſons. Ne t'étonne

pas (dit-il) de ce que je t'avertis de

- fuir
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Chap.

IIl.

fuir ces peſtes, & de te dènnergardé -

de leur contagion. Satan couve deſia

cette maudite engeanceiila deſia com

mencè a en éclorre quelques uns. Car

ces ouvriers que tu vois s'introduire fi

nement dans les maiſons d'autruy, &y .

abuſer malicieuſement de la ſimplicitè

de quelques pauvres femmes, ceux la

diſ-je ſont du nombre de ceux que i'ay

notès, comme corrupteurs de la reli

gion & des mœurs. C'eſt un échan

tillon qu'il lui montre de cette mau

vaiſe & pernicieuſe graine que le Dia

ble ſemoit des lors dans le monde, &

qui s'eſt horriblement multipliée de

puis iuſques a cette extremité des téps

où nous ſommes parvenus. Il importe

de bien conſiderer ce qu'en dit le Saint -

Apôtre; & pour n'en rien oublier nous

examinerös l'une apresl'autre s'il plaiſt

au Seigneur, les trois parties qui ſe pre

ſentent dans ſon, texte : où vous voiés

bien que d'abord il nous depeint, &

certes avecque de belles & vives cou

leurs la maniere,la forme, & l'effet de

la predication des ſeducteurs , diſant

qu'ilsſefourrent dans les maiſons, & cap

ttvent
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tiventdes# chargées de pechés, chap. )

III.
& l

& agitées de diverſes paſſions. Puis il nous

met devant les yeux leur audace & leur

fiertè, les comparans aux deux Princes

des Magiciens de Pharao, en ce qu'ils

reſiſtent impudemment a la veritè de

l'Evangile; tout de meſme que ces deux

barbareseurent l'inſolence de faireteſte

a Moyſe. Enfin quelque grande que ſoit

leur preſomption, il nous aſſeure dans

le dernier verſet pour nôtre conſola

tion, qu'ils n'iront pas fort loin, & que

leurfolie ne manquera pas de ſe décou

vrir a leur honte & a la gloire de la ve

rité. Ce ſera là le ſuiet de cette action;

les pratiques , les combats, & la con

fuſion des faux docteurs , qui ayant

commencé des ce temps-là,a renverſer

la predication des Apôtres & a ſemer

l'erreur & la fauſſeté , ont laiſſé leur

artifice, leur impudence & leur mau

vais ſucces en partage a ceux,'qui dans

les ſiecles ſuivans ſe ſont meſlés de cet

infame métier. H nous repreſente donc

premierement les mauvaiſes & hon

teuſes pratiques de ces ſeducteurs,quád

il dit, qu'ils ſe fourrent dans les maiſons;

- c'eſt
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cºr. c'eſta dire qu'ils s'y introduiſent& s'y -

III.

iNºr
Egg'.

gliſſent furtivement, s'en ouvrant peu

a peu l'entrée par mauvais moyens, par

diverſes fineſſes, & ſous des pretextes

recherchés, Car la parole Grecque ici .

employée par l'Apôtre ſignifie propre

ment cela ; Les maiſons des particu

familles,conſacrés a leur repos,&a leur

ſeureté, où nul ne doit s'ingerer d'en

trer,ſi quelque cauſe honneſte ne lui en

· donne le droit. , Mais les ſeducteurs

violant cette loi de la civilité humaine,

ſe fourrent impudemment & ſans diſ

cretion dans les familles d'autruy, pour

en épier l'état, & en apprendre les ſe

crets 5 & ſe prevaloir puis apres de cet

te cónoiſſancc dans le mauvais deſſein,

qu'ils ont de debiter leur fauſſe doctri

ne. Ce procedè naiſt de la connoiſſan

ce de ſa foibleſſe. Car ſentant bien en

eux meſmes,qu'elle n'a rien qui ſoit di

gne de la commune lumiere deshom

mes, ils n'oſent la préſenter en public

& évitant les lieux deſtinés a enſeigner

les peuples, ils menagent finement le

ſecret des maiſons particulieres pour y

travailler

liers ſont comme les ſanctuaires des
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travailler en cachete & y épandre leurs chap.

venins ſans craindre la conviction & la º

confuſion , qu'ils meritent. Auſſi voiés

vous que le Seigneur Ieſus,le ſouverain

Maiſtre de la veritè, en vſa tout au

trement parlant ouvertement au monde†.

(comme il dit luy meſme)& enſeignant

toûiours dans les ſynagogues, & au temple,

ºù le peuple s'aſſembloit, & ne diſant rien

en cachete ». S'il a inſtruit Nicodeme

& ſes diſciples en particulier, ç'a étè a

condition, comme il le leur enioint ex

preſſement,qu'ils preſchaſſent en plain Mattº

iour ce qu'il leur diſoit entenebres, &" **

publiaſſent ſur les toits ce qu'il leur di

ſoit a l'oreille.En effet les Apôtres exe

cuterent fidelement ſon ordre ; ayant

fait retentir l'Evangile de leur maiſtre s

dans les plus grandes & les plus fameu

ſes villes, qui fuſſent alors au monde,

a leruſalem, a Antioche , a Epheſe, a

Corinte , a Athenes , a Reme, dans le

temple , & dans lés ſynagogues des

Juifs,dans les écoles,& dans les Courts, ,

& dans les lieux les plus découverts &

les plus frequentes des Gentils. Et il

n'y arien de plus faux que le reproche

Part. II. D que
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chap. quc faiſoit autre fois un Payen aux an

III. ciens Chrétiens, qu'ils cachoient ce

Caci qu'ils adoroient, & craignoient de pu

lius in blier leurs myſteres. Tant s'en faut, ils
Očtau.

en remplirent l'univers. Que s'ils fai

ſoient alors leurs aſſemblées & leurs

devotions de nuit; c'étoit vôtre cruau- .

tè, ô Payen, qui les y contraignoit, &

non la honte de leur diſcipline, ce n'eſt

pas elle qui fuit la lumiere, c'eſt vous,

qui l'en chaſſés, & qui l'empeſchés d'y

paroiſtre. Elle aime le iour & la clar

tè; comme étant venuë du ciel, la ſour

ce de la lumiere. Elle ſe plaiſt dans les

aſſemblées & dans la vie commune,

qu'elle veut ſecourir. Et ſi elle s'en

éloigne quelque fois c'eſt la rigueur &

l'inhumanitè des hommes,qui l'en ban

· nit malgré elle. C'eſt ce qui arriva a

nos Peres, quand le monde ne pouvant

ſouffrir la voix de cetteverité celeſte,&

renouvellant contr'elle les anciennes

erſecutions , lui ferma tous les lieux

publics, & la relegua,non dans les mai

ſons particulieres ſimplement , mais

meſme dans les cavernes& dans lesde

ſerts,dans les cachots & dans les prisós.
- . -- • Au
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Au reſte j'avouë, que les Miniſtres de chap.

la verité vont quelque fois dans les 1 li.

maiſons des particuliers, mais ils y en

, trent; ils ne s'y fourrent pas. Premie

rement ils n'y vont que quand ils y ſont

appellès , comme S. Pierre en la mai.

ſon de Corneille , comme S. Paul en

celle de Lydie, & en celles des fideles

d'Epheſe, qu'il dit avoir enſeignés pu

bliquement & par les maiſons; Au lieu

que les ſeducteurs qui nous ſont ici dé

peints, ſont des impudents, & des im

portuns qui ſe preſentent où l'on ne les

demande pas,qui forceant les barrieres

de toute honeſtetè ou par une fine ſur

priſe ou par une effrontée violence ſe

iettent en des lieux, où ils n'ont que

faire, où ni le droit de l'autoritè, ni

celuy de la bien ſeance ne les ap

pelle nullement. Puis apres les Mini

, ſtres de la veritè n'entrent dans les

maiſons des hommes qu'autant , que le

requiert l'intereſt de leur edification,

ou conſolation,y cóverſant avec l'hon

neſtetè,la gravitè, & la diſcretion di

gne de leurs charges, au lieu que les ſe

ducteurs geſnent la pudeur, troublent

- | . D 2. le

Act.1o.

Ačt.2o.

2 O•
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chap. le repos,furetent les ſecrets, & épient

| º l'état des familles, où ils peuvent met

^ tre le pied , n'y laiſſant rien qu'ils ne

flairent,& ne ſondent avecune curio

ſitè importune. Et je croi que c'eſtune

des choſes , qu'a ici voulu entendre

l'Apôtre, en diſant qu'ils ſe fourrentdans

les maiſons. Car le mot dont il ſe ſert

ſignifie propreméty entrer bien avant,

s'y fourrer juſques au dedans, & s'y

plonger iuſques au fonds ; & c'eſt ainſi

-que l'a pris l'interprete Latin, qui tra

duit,qu'ils penetrèt dans les maiſons. Mais

voions les exploits qu'ils y font, quand

ilss'y ſont une fois introduits ; Ils tien- ,

ment captives (dit l'Apôtre) les femme

lettes chargées depechès,& tranſportées de

diverſes convoitiſes. Leur procedè mon

tre leur mauvais deſſein des l'entrée.

Car l'homme étant le chefde la famille

ils s'addreſſeroient a lui , s'ils appor

toient quelque doctrine bonne & ſaine

& ſalutaire a toute la maiſon Mais par

ce qu'ils n'ont que des erreurs & des

ſuperſtitions a debiter, ils les preſen

tent d'abord a la femme, l'en eſtimant

plus ſuſceptible. Venant pourprendre
-

&
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&pour ruiner ils commencent par la chap.

plus foible; comme un rusè Capitaine, "

qui attaque la place qu'il entreprend

par l'endroit qu'il iuge le moins fort.

C'eſt la vieille eſcrime de Satan, qui

tenta Eve la premiere, comme vous

ſavés. Et ce trait lui ayant ſi bien reuſſi

a nôtre malheur, ce n'eſt pas merveille

ue ſes miniſtres s'en ſervent encore

tous les iours. Ce n'eſt pasque lesfem

mes n'ayent receu du Createur, auſſi

bien que nous,l'avantage de l'entende

ment & de la raiſon, & un eſprit aſſés

vifpour bien concevoir les choſes, &

un iugement capable de demeſler la

veritè d'avecque l'erreur, & la religion

d'avecque la fuperſtition. Mais ſoit que

le temperament de leur corps, ſoit que

la douceur & la complaiſance a quoi

l'accouſtumance & la nature meſme les

a formécs, ſoit que le peu d'étude, &

d'experience que la nourriture, & la

condition,où elles paſſent leur vie,leur

permettent d'acquerir, ſoit que l'une

de ces choſes, ou toutes enſemble les

rendent plus credules; tant y a qu'il cſt

bien certain, que d'ordinaire& a parlet

- 12 3 C#à
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à Chap.

III.

34 , sermon xxI I. , ，

en general elles ſont plus aiſées a dece

· voir que les hommes; ſur tout dans les

choſes de la devotion, & de la ſuperſti

tion , où elles ont d'elles meſmes beau

coup de pante &d'inclination.A quoy

je croi qu'il faut encore joindre un cer

tain reſpect,qu'elles ont naturellement

pour l'homme qui fait qu'elles le ſoup

çonnent moins de mauvais deſſein , au

lieu que les hommes, qui connoiſſent

beaucoup mieux ceux de leur propre

ſexe, & n'ont aucune telle conſidera

tion pour eux, ſe laiſſent moins ſur

prendre a leurs artifices. Encore que

quant a ce lieu il faut avouër que l'A

pôtre ne note pas le ſexe en general,

mais certaines perſonnes de ce ſexe

ſeulement. Car premierement il ne dit

pas ſimplement & generalement, que

ces ſeducteurs captivent des femmes,mais

des femmelettes; c'eſt a dire des femmes

de peu de valeur, cette forme de paro

le, que les écoles appellent diminutive,

rabbaiſſant & aviliſſant quelque fois

ainſi les choſes, qu'clle ſignifie. Ce de

chet & ce rabais ſe doit prendre, non a

l'égard de leur condition dans le móde,

COIIlIIlC "

-
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comme ſi ce mot vouloit dire des fem- Chap.

mes de baſſe qualitè, povres, ou ſans Iſl

rang & ſans dignitè ; ou de leur eſprit,

comme s'il ſignifioit des femmes ſans

entendement, ſans vivacitè , & ſans

diſcours ; Mais il le faut prendre a l'é

gard de la pietè & de la vertu, qui eſt

le vrai prix & la vraye valeur d'une

femme, pour dire des femmes legeres,

& peu attachées a la crainte de Dieu, I. cor.

qui ſont petites quant aux ſens ſpiri-***°

tuels, ne les ayant gueres habituès mi Hebr.5.

exercès a diſcerner le bien & le mal. Les *

· paroles ſuivantes montrent clairement,

que l'Apôtre l'entend ainſi Car il don

ne trois qualités a ces femmelettes, qui

neus font voir combien leur diſpoſi

tion eſt mauvaiſe,diſant premierement

qu'elles ſont chargées de pechès; ſeconde

ment qu'elles ſont tranſportées de diverſes

convoitiſes ; Et enfin qu'elles apprenent

toûiours ſans jamais parvenir a la plene >

connoiſſance de veritè ; Ce ſont ces mau

, vaiſes conditions qui les expoſent aux

tromperies des ſeducteurs, C'eſt leur

vice,& non leur ſexe. N'accuſez point

leur ſexe. C'eſt l'ouvrage de Dieu. Il

D 4 n'a
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chap. n'a point de part dans leur malheur : Il

Jº n'empeſchoit pas qu'elles ne peuſſent

Gal. ;. demeurer fermes en Ieſus Chriſt, où il

** n'y a ni maſle ni femelle, ni Grec, ni

Barbare,ni Iuif,ni Gentil. Nulle de ces

differences n'eſt incompatible auecque

la foi,& la charitè, qui nous établiſſent

en la communion de ce ſouverain Sei

gneur. Ce bonheur eſt commun aux

femmes avecque nous. Et combien en

voyons nous d'honeſtes & devertueu

ſes?de fermes, conſtantes&genereuſes

en la veritè ? qui reſiſtent courageuſe

ment aux tentations des ſeducteurs,

· & triomphent glorieuſement du vice,

& de l'erreur ? Et lors que le monde

combatoit ouvertement l'Egliſe avec

que le fer & le feu, ce ſexe n'a gueres

moins remportè de palmes& de lau

riers que le nôtre , mais certes avec

plus de gloire, la foibleſſe & la delica

· teſſe naturelle de leurs corps rehauſſant

de beaucoup la merveille de leur foi, &

de leur courage. S'il s'en treuve qui

ſuccombent aux tentations des faux

docteurs, la faute des perſonnes parti

çulieres ne doit pas eſtre reprochée au

- -
ſexe
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ſexe en general, non plus que les lache-chap.

tés & les cheutes des apoſtats & des º

méchans ne ſont point imputées aux

hommes. Et quant au fait meſme ici

touchè par S. Paul, je ne voi pas que

nous en puiſſions pretendre aucun

avantage.Car ſi c'étoient des femmes,

qui étoient ſeduites, certainement c'é

toient des hommes,qui les ſeduiſoient,

& devant Dieu comme vousſavés,c'eſt

une choſe plus criminelle & plus hon

teuſe de ſeduire , que d'eſtre ſeduit.

Mais il eſt évidenr, que l'un &l'autre

ſexe a étè fait pour glorifier Dieu cha

cun en ſa condition, & que le Seigneur

Ieſus les appelle tous deux également

& a ſa grace &a ſa gloire. S'ils y man

quent d'un côtè ou d'autre, c'eſt leur

vice,leur negligence,& leur vanitè, qui

en eſt la cauſe, & non la difference de

leur ſexe.Il ſe trouve des perſonnes dás

l'un & dans l'autre,les unes,quifontleur

devoir, & les autres qui y manquent.

Ce n'eſt pas merveille, que ces miſera

bles dont parle Saint Paul avent étè la

proye des ſeduºteurs , puis qu'elles

étoient conditionnées comme il nous

le6
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chap. les repreſente. Elles étoient (dit-il)char

* gées de pechès; non , d'un ou de deux

crimes, mais de pluſieurs entaſſés & a

moncelés les uns ſur les autres ( car le

••etv mot* de l'original ſignifie proprement

* cela.) Ce peſant fardeau tenoit leur

conſcience baſſe , pliée , & courbée,

dans l'inquietude que leur donnoit

l'horreur de leurs pechés & la crainte

du malheur qu'ils meritoient. Les ſe

ducteurs les voyant en cet état y ac

courent, & il ne faut pas s'étonner ſi

les flatant & leur promettant delivran

ce & libertè, & y aioûtant mille autres

caioleries artificieuſes, ils furent écou

tés & receus. Comme un patient qui

travaillè d'une longue & douloureuſe

maladie,&ennuyè de ſouffrir, s'aban

donne au premier charlatan, qui l'en

treprend& lui promet gueriſon. Mais

outre le ſentiment des pechès, & l'hor

reur & le deſeſpoir qu'il entretenoit

dans leurs conſciences, le vice & ſes

paſſions agiſſoient encore dans les

ames de ces miſerables creatures, & les

rendoient plus ſuſceptibles de la ſedu

ction, Hlles étoient tranſportées par di

- verſes

•,
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verſes convoitiſes ; dit l'Apôtre. Il en- chap.

tend les folles & vaines paſſions de la º

chair & de la terre, les deſirs de l'aiſe,

de la commoditè,des delices, de la bra

verie & de la piaffe, & autres ſembla

bles : ces paſſions emportant ça & là les

ames qui n'ont pas la crainte de Dieu.

Comme un vaiſſeau qui a perdu ſon

gouvernail, flote au grè du vent & des

ondes qui le pouſſenttantoſt d'un coſtè,

&tantoſt de l'autre,ſans luy laiſſer tenir

une droite & certaine route ; ainſi les

eſprits qui n'ont pas une ferme& aſſeu

rée pietè, l'unique timon descreatures

raiſonnables, ſont agitès & emportès

comme dit tres-bien l'Apôtre par les

differentes paſſions, qui les tourmen

tent, ſelon qu'ils en rencontrent les

obiets. C'eſt la paſſion qui les gouver

ne,& non la raiſon; Et les paſſions étât

diverſes,& le plus ſouvent meſme con

traires les unes aux autres ; de là vient

cette grande inegalitè & contrarietè

qui ſe treuve en leur miſerable vie,

abandonnée a un continuel orage. /

Quelquefois vous les voiès modeſtes

& ſcrupuleux » quelque fois dobauchés

- &
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Chap.

IJl.

& licentieux, nagueres epargnans &

reſſerrès,maintenant dépénſiers & pro

fus, gais & triſtes, devots & profanes,

ſelon que la ſuperſtition ou la ſecuritè,.

l'avarice ou la prodigalitè, la crainte &

l'eſperance, & autres paſſions les poſſe

dent. Les ſeducteurs treuvant ces fem

melettes dont parle S. Paul, dans cette

miſerable agitation, tourmentées de

tant de diverſes convoitiſes, ſans rien

de certain ni de bien établi dans leurs

ames,il leur fut aisè avecque leurs arti

fices ordinaires de trionfer de leur li

bértè,& de les amener ſous leurioug

Mais-entre ces paſſions il remarque

nommément celle , quifaiſoit le plus

a ſon ſuiet, aſſavoir l'importune & in

quietc curioſitè qui les travailloit. Et

il l'a décrit excellemment, en diſant

qu'elles apprenent toûiours, &jamais ne 2

peuventparvenir a la plene connoiſſance »

de veritè. C'eſt comme s'il diſoit qu'el

les apprenent toûiours, & n'apprenent

jamais, ou qu'elles apprenent tout &

n'apprenent rien; parce qu'elles ne font

qu'eſſayer legerement les choſes, ſans

les établir& les fonder dans leur cœur,

COIIlIIlC



' ſur l'Ep. I i. « Timothée &

comme vne perſonne dégoutée, qui char,
tâte toute ſorte de viâdes& n'en avale, III.

ni n'en digere aucune. Celles-ci tout

de meſme pouſſées par leur vaſte & in

ſatiable curioſitè veulent tout ſçavoir;

elles oient & écoutent toute ſorte de

doctrines, & apres en avoir eſſayè un

grand nombre, ellesvous orront enco

re avidement , pourveu que la vôtre

ſoit nouvellc.Rien ne leur déplaiſt,que

ce qu'elles ont deſia ouï. Tout ce qui

leur eſt nouveau leur eſt bon. Elles ſont

de l'humeur du peuple d'Athenes, qui

ne vacquoit a autre choſe qu'a dire ou a Aa.17.

ouir quelque nouveautè. Certes le deſir*1:

d'apprendre eſt loüable ; mais quand

on apprend pour ſçavoir, pour poſſe

der la veritè, pour s'arreſter & ſe repo

ſer en ſa connoiſſance,pour en jouïr, &

s'occuper& ſe plaire a aimer & a prati- -

quer ce qu'elle preſcrit. En ce ſens il -

n'y a qu'unc choſe a apprendre, Ieſus

Chriſt nôtre Seigneur. C'eſt l'vnique

perle qu'il faut chercher;& quand nous

l'aurons treuvée, c'eſt aſſés. Elle ſuffit

pour contenter tous les raiſonnables

deſirs de nos ames. Elle eſt meſme

A d'une
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Chap. d'une ſigrande & ſi immenſe étenduë,

qu'il y a toûiours a apprendre, & vous

pouvés mettre tout vôtre temps a l'é

tude , pourveu que vous demeuriés

conſtamment dans ce riche ſuiet, ſans

jamais abandonner les fondemens què

vous en aurés iettés dans vôtre cœur,

bâtiſſant toûiours deſſus,& élevant peu

a peu l'edifice de vôtre connoiſſance

juſques a ſon comble. Mais cette vaine

curioſitè qui ſe plaiſt a apprendre & n6

a ſçavoir, qui apprend pour ſe divertir

& non pour connoiſtre, qui aime la

nouveautè & non la veritè, ne peut

jamais parvenir a la ſalutaire connoiſ

| ſance,& tombera aſſeurément entre les

mains de tous les pipeurs, qui l'entre

prendront. Voila, Mes Freres, ce qui

reduiſoit ces femmes, dont parle ici

l'Apôtre , ſous la puiſſance des ſedu

cteurs , leurs pechès, leurs convoitiſes,

& leur folle curioſitè. Et le mot qu'em

ploie l'Apôtre, pour exprimer le mal

heur de leur condition, eſt conſidera

ble. Il ne dit pas ſimplement, que les

faux docteursles ſeduiſoient, ou les a

buſoient : Il dit beaucoup plus que cela;

^ » ..
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|

Il dit qu'ils les captivoient, c'eſt a dire chap.

qu'il les aſſerviſſoient, & les rendoient

eſclaves. A la ſervitude du vice , où ils

les treuvoient, ils en aioûtoient encore

une autre en ſe les aſſuiettiſſant & les

chargeant de leur diſcipline, comme

d'une nouvelle chaiſne. En effet nous

ſçavons combien eſt étroite la ſervitu

de, que ces miſerables rendent a leurs

faux docteurs , s'attachantentierement

a leur volontè, dependant de leur or

dre, & leur ſoûmettant abſolument

toute la conduite de leur vie, & exte

rieure & interieure, prenant leurs loix

pour des oracles, quelques ſottes & ri

dicules qu'elles ſoient, & adorant leurs

inventions , comme des choſes cele

ſtes, bien que le plus ſouvent il n'y ait

rien de plus badin. C'eſt le iuſte ſalaire

que Dieu rend a ceux , qui ne luy veu

lent pas obeir. L'erreur eſt la paye de

leur vice & la ſervitude d'un homme

la pene de leur rebellion ou de leur mé

pris contre le Seigneur. Si vous ne

voules pas ſervir Dieu, vous ſerés eſ

claves des hommes, & ſi vous reiettés

le doux & heureux empire de la veritè,

III.

VOU1S
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Chap.

IlI.

-

vous ſerés reduits ſous l'infame & ty

rannique ioug de l'erreur. Mais l'Apô

tre apres avoir repreſentè les conque

ſtes des ſeducteurs, nous expoſe leur

audace & leur inſolence contre l'Evan

gile; Comme Iannes & 1ambres (dit-il)

ont reſiſtè a Moyſe , ceux-ci pareillement

reſiſtent a la veritè. N'eſtime pas (dit

il) qu'ils bornent leurs deſſeins dans la

captivitè de quelques femmelettes. Ce

n'eſt là que la premiere démarche de

leur ambition. Ce n'eſt que l'eſſay de

leur valeur. Ils paſſent bien plus outre;

& encouragès par ces petits ſucces, le

vent hardiment la teſte, & oſent s'op

oſer ouvertement a la ſainte veritè

de Dieu, c'eſt a dire a l'Evangile de ſon

fils, la ſeule veritè ſalutaire a tous les

hommes. C'eſt pourquoy, il les com

pare aux Magiciens d'Egypte, qui reſi

fterent a Moïſe, quand Dieu l'envoya

pour retirer ſon peuple de ce malheu

reux païs , où il étoit opprimè d'unc

grieve & inſupportable tyrannie. Vous

en ſçavés tous l'hiſtoire,comme elle eſt

decrite au commencement de l'Exode;

Elle rapporte notamment , que Moïſe

& Aaron

|
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& Aaron s'étant preſentès a Pharao chap.

Roy d'Egypte, & lui ayant declarè le *

commandement de Dieu, & denoncè

qu'il euſt a laiſſer aller le peuple d'Iſraël

en libertè, lors que pour authorizer &

iuſtifier la veritè de leur vocation ils

eurent changè une verge en dragon , ce ,

Prince fit venir les Sages,&les enchan- Exod.7.

teurs & Magiciens d'Egypte & que ces # §

miniſtres deSatan oppoſerent leurs mi-§.

racles a ceux de Moïſe,& changerent

, auſſi leurs verges en ſerpens; Et depuis ,

convertirent les eaux en ſang, & firent

· monter les grenoiilles dans le pais.Ainſi

ils contre-carrerent les miracles de
t · Moïſe, & arreſterent par ces prodiges

· le cours & l'efficace de ſon miniſtere,

| empeſchans par ces fauſſes ombres,

| Pharao & ſon peuple de reconnoiſtre

, la vertu & la maieſtè de Dieu en ſes

| , ſerviteurs : D'où s'enſuivit l'endurciſ

, ſement de leurs cœurs, & la crainte &

| - la doute des Iſraëlites meſmes, C'eſt

- ce que nous liſons dans l'Exode, &a .

quoi l'Apôtre penſoit quád il dit ici,que

, iannes& lambres reſiſterent a Moiſe. Il eſt

vrai que les livres de Moïſe ne font

| Part. I I. - E nulle
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ehap. nulle mention de ces deux hommes .

-* nommément , parlant ſeulement en

general, des ſages,enchanteurs ; & magi- .

ciens d'Egypte, comme nous l'avons rap- .

portè. Mais premierement il ya beau- .

· coup d'apparence que comme ily avoit

, deux ſerviteurs de Dieu,aſſavoir Moïſe

& Aaron, Pharao voulutpareillement

leur mettre en teſte deux puiſſans &

fameux Magiciens,choiſiſſant ceux qui

étoient comme les chefs & les Princes

de toute cette maudite profeſſion, afin

qu'étant en nombre égal , les ſignes

qu'ils feroient fuſſent moins ſuſpects,& ' .

plus égaux a ceux des ſerviteurs de

Dieu. Les noms de ces deux Princes

des Magiciens étoient donc Iannes &

Iambres. Que ſi vous me demandés

d'où l'Apôtre les a appris, veu qué les

divines Ecritures n'en font point de

mention, je n'eſtime pas qu'il ſoit ne

ceſſaire d'avoir recours a une extraor- •

dinaire revelation de l'Eſprit de Dieu,

qui ait appris ces deux noms a S. Paul. -

Ie répons, qu'il les avoit tirés de quel

ques autres livres anciens , où cette

miraculeuſe hiſtoire étoit écrite avec

- diverſes· • •

- -

/
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diverſes particularités omiſes par Moï- cº，.
-

ſe, qui ſelon le deſſein de l'Eſprit de Iii.

Dieu n'a employè que ce qui étoit ne

ceſſaire a nôtre edification, laiſſant di

verſes choſes inutiles a ce but. Car que

la memoire de ce qui s'étoit paſsè en

Egypte pour la delivrance d'Iſraël ait

étè long-téps conſervée parmi les Iuifs

& les peuples voiſins de ce païs-la

outre que la grandeur & la merveille

meſme de ce fait, nous le perſuade; *

nous l'apprenons encore clairement de

la connoiſſance qu'en ont euë les Phe- .

liciens & les Grecs meſmes beaucoup

,lus éloignès, comme il paroiſt par les .

†† -

& de Chaeremon rapportès & décrits

au long contre Appion par Ioſephe. Et

quant au particulier de ce que touche

ici l'Apôtre, que les noms de ces deux

Magiciens ne fuſſent pas inconnus meſ

· mes aux étrangets,nous le voions aſſés

† les paroles que nous liſons en Eu- . :

ebe, * de Numenius ancien philoſophe ,#.

Pythagoricien , qui dit que du temps .

qué les Ebreux ſortirent d'Egypte, il y#:

àvoit deux Egyptiens , Scribes ſacrés ，

· · · É 2 eſtimés
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chap. eſtimès les plus habiles Magiciens qºi

º fuſſent dans le pais, nommés Iannes &

Iambres , que le peuple eſtima capa

bles de reſiſter a Moïſe, que cet auteur

appèlle Muſeus, le chef& conducteur

, des Iuifs ; & qu'en effet ils ſe treuve

· rent capables d'affoiblir les plus rudes

' fleaux, ou calamités, que Moïſe fit ve

· nir ſur l'Egypte. A quoi il faut ioindre

, ce que dit Pline, qui vivoit ſous l'Em

ºpereur Traian, vn peu au deſſous de S.

Paul, lors qu'ayant rapportè ſes prin

tiſtinat,cipaux auteurs de la Magie Babyloni

l 29.c. que, il aioûte qu'il y en a encore une

# autre faction,qui eſt venuë & qui dé

' pend de Jammes & de Iotape; où vous

voiés expreſſément le premier des deux

| ment s'eſt-iltrompè au ſecond,qu'ilap

' pelle Iotapa, au lieu de lambres , com

me auſſi en ce qu'il les nóme tous deux

| Iuifs, au lieu qu'ils étoient Egyptiens,

& infiniment plus encore en ce qu'a

· ces deux abominables Magiciens il

| ioint Moïſe, comme leur compagnon;

au lieu qu'il étoit leur adverſaire, &

vray Prophete de Dieu ; Que ſi la me

- ' - moire

' noms ici rapportés par S. Paul. Seule-

|
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moire de ces noms avoit peu paſſer chap.

iuſques aux Grecs & aux Latins, & de- *

meurer iuſques au temps de Pline & de V,

Numenius , combien plus y a-t-il d'ap

parence , qu'elle s'étoit conſervée iuſ

ques a Saint Paul dans les livres,& dans

le ſouvenir des Iuifs, dont la nation :

avoit eu le principal intereſt en ces

grands miracles. Diſons donc que c'eſt

| d'eux que l'Apôtre les avoit appris. Et

quant a ce que quelques menus ſophi

ſtes d'entre nos adverſaires concluënt
r que l'Ecriture eſt imparfaite de ce que

les noms de ces deux Magiciens ne ſe

L treuvent point dans les livres du vieux .

, teſtament,leur obiection eſtridicule &

| | indigne de réponce. Car la perfection

de l'Ecriture conſiſte en ce qu'elle con

tient toutes les doctrines & verités ne

ceſſaires pour conduire ceux qui les

croient au ſalut; au lieu qu'il n'y a per

ſonne qui ne reconnoiſſe que ces deux

noms , dont ils lui reprochét le ſilence,

ne ſont nullement neceſſaires a ſalut, ſi

ce n'eſt qu'il ſe treuuaſt quelcû aſſes fou

pour s'imaginer,qu'un homme, qui cuſt

creu & obſervè toutes les choſes en- .

| - E 3 - ſeignécs
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chap. #éesd . les livresduvieux Tcºa

* ment, euſt étè damnè , ſi d'aventureli .

|
-

-

|

\ .
)

º

-

x XII.

il euſt ignorè, que les deux Princes des -

| Magiciens d'Egypte s'appelloient Ian

nes& lambres. Mais pour revenir au

diſcours de l'Apôtre, il dit que tout -

ainſi que ces deux hommes s'oppoſe- ,

rent alors inſolemment a Moïſe, &taſ

cherent par les illuſions de leurs mira

cles d'empeſcher & de ruïner des le

piedl'établiſſement de la vieille allian

ce avec Iſraël; de meſme auſſi ces ſe

ducteurs modernes avec une pareille,

impietè oſoient reſiſter a la veritè du

Seigneur Ieſus & accrocher par leurs

artifices,& leurs piperies, le progres de

· la nouvelle & eternelle alliancc, que !

les Apôtres portoient a tous les peu

bles de l'univers, avecune méchancetè

& une ingratitude, d'autant plus gran

· de que cette ſeconde œuvre de Dieu

| eſt plus admirable & plus excellente

que la premiere. Car Moïſe n'appelloit

qu'Iſraël a la libertè, au lieu que les

Apôtresy appelloient tout le genre hu

| main. L'un vouloit tirer les Iuifs de

l'Egypte, les autres vculent delivrer
» ! - . ' . .. ! les

C- - -

A
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ſur l'Ep. 11. a Timothèe, 7i "

ſes hommes de l'enfer. Moïſe vouloit chap.

conduire ſes gens en Canaan ; les Apô- Ill»

tres nous veulent elever au Ciel. S.Paul

conſiderant dócl'audace & la méchan

cetè enragée des ſeducteurs qui s'op

poſoient a un ſi ſaint & ſiglorieux chef

d'œuvre de Dieu , s'échauffe contre

eux & prononce ici leur condamnation ,

avec des paroles foudroiantes, diſant

que ce ſant des gens corrompus d'entende

ment, & reprouvès quant a la foy; c'eſt a

dire perdus de tout point; auſquels il

ne reſtoit plus rien de ſain, ni d'entier;

lcur entendement ayant étè gatè &

aveuglè par le Dieu de ce ſiecle, pour

ne pouvoir plus deſormais reconnoiſtre

les merveilles de l'Evangile. Il aioûte

· qu'ils ſont reprouvès quant a la foi, c'eſt a

dire qu'ayant méchamment entrepris

d'en pervertir la ſainte doctrine par

leurs erreurs & ſuperſtitions, ils s'étoiét

· rendus puants & abominables devant .

Dieu & devoient eſtre comme tels re

iettès & deteſtès par tous les vrais fide- .

les ; L'on peut auſſi entendre par ces

mots qu'ils ont étè tellement abandon

nés par un juſte jugement de Dieu &

- ' ' ' E 4 livrés " 2
-
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chap. livrés a un Eſprit reprouvè comme par- ..

· 'º le l'Apôtre ailleurs, qu'ils ſont touta

Rom. I. fait incapables de rien voir, ni diſcer

** ner dans les choſes de la foi; a peu pres

au meſme ſens, qu'il cſt dit ailleurs, ou .

des meſmes , ou de leurs ſemblables,

# # qu'ils ſont abominables & rebelles & re

#º prouvès a toute bonne auvre ». Mais

quelque horrible que fuſt& leur crime

& leur aveuglement,cet ancien exem

ble de Iannes & de lambres qui reſiſte-º .

rent a Moïſe, devoit diminuer dans

l'eſprit & des Apôtres& de Timothée

l'étonnement & le ſcandale de leur fu

reur Car puis que Moïſea eu ſesad

verſaires, ce n'eſt pas choſe étrange, ,

que Ieſus, dont Moïſe étoit le type, ait ,

, auſſi eu les ſiens.Le monde eſt toûiours

| - meſme.Il n'amande pas pour vieillir. Et

il faut faire état que toutes les fois que

Dieu levera quelque part la banniere

: de ſa parole & de ſon ſalut : Satan ne

manquera pas auſſi toſt de ſuſciter des

Hannes & des Iambres, qui oppoſeront

leurs illuſions a ſes merveilles, & les

tenebres de leur ignorance a la lumiere

, de ſa verité. Et c'eſt ici que l'Apôtre
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|

pour conſoler ſon diſciple apres la con

tradiction la fureur & les exploits de

ces ſeducteurs , lui en propoſe enfin

l'iſſuë, plene de honte & d'opprobre;

c_Mais ils n'avanceront pas plus outre »

(dit-il) car leurfolie ſera manifestéea tous;

comme auſſi a étè celle de ceux-la. Quant

aux Magiciens d'Egypte,l'Ecriture nous

raconte expreſſement que Dieu leur

ayant permis pour l'épreuve des ſiens

chap.

III.

defaire par leurs enchantemés les trois

merveilles que nous avons rapportées

ci devant, les arreſta tout court a la

quatrieſme,& encloiia tcllement par

ſa ſecrete providence les machines de

leur art diabolique, qu'ils ne peurent

paſſer outre; lors qu'Aaron ayantchan

gè la pouſſiere en poux, ils taſcherent

d'en faire autant , mais inutilement.

Car ils ne peurent dit l'Ecriture , & leur

confuſion fut ſi grande,qu'ils s'ecrierét

, a Pharao, C'eſt ici le doigt de Dieu. Ainſi

fut manifeſtée leur folie en preſence de

tout le peuple ; de ce qu'ils avoient en

trepris d'égaler les œuvres de Dieu,&

de s'oppoſer a ſa vocation ; La vanitè

de leurs charmes, & l'impietè de leurs

· º . .. | | | prodiges
- - i"

Exod.8.

18. I9«
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thap prodiges fut découverte, & de l'autra

côtè parut clairement la divinitè de ce

ſouverain Seigneur, qui avoit envoyé

Moïſe, & la fidelité & ſincerité de ſes

' ſerviteurs. Comme donc l'attentat des

, ſeducteurs étoit ſemblable a celui de

ces deux Magiciens , l'Apôtre predit

· que l'iſſuë n'en ſera pas plus heureuſe,

» Ils n'avancerontpzs plus outre, dit-il,leur

illuſion a peu abuſer quelques ames le

geres, couvertes de crimes , & inquie

tées de diverſes convoitiſes, &travail

lées d'une vaine curioſité. Ils ne feront

que cela. Et le temps, le pere de la

verité,& la divine providence,quigou

verne toutes choſes, & borne là où

il lui plaiſt les exploits & les conque

ſtes deSatan, découvriront leur extra

vagance, & expoſeront aux yeux de

tout le monde & la vanité de leurs

erreurs & la fermeté invincible de la

verité. Pour bien entendre le ſens de

" « S.Paul, ſouvenés vous,qu'il ne parle pas

ici de tous les ſeducteurs en gros & en

general, comme s'ils devoient tous en

tierement ceſſerbien toſtapres ce téps

là,car au contraire ila ci devant predit

· · · · a expreſſément
*

-
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gxpreſſement parlantde tous les fiecles, chap.

qui devoient couler iuſques a la fin du III.

, monde, que ces derniers iours ſeront

facheux & abonderont en cette en

geance d'hypocrites,qui ſous une fauſſe

apparence de pietè en renieront la ver

tu, & ci apres il dira encore oppoſant

generalement aux fideles les mauvais

hommes & les abuſeurs, qu'ils s'avan

ceront en empirant , ſeduiſans & étantſe

duits, conformément aux oracles du

Seigneur, qui menacent les derniers

temps d'unegrande multitude de faux

| prophetes & de ſeducteurs ; Mais il eſt

clair que l'Apôtre parle ici nommémét

& preciſément de ces ſeducteurs qui

avoyent deſia commencè a agir des

, lors ; qui troubloient le premier éta- :

bliſſement du Chriſtianiſme & le mi

niſterc des Apôtres, tout ainſi que Ian

nes & Iambres avoiét traversè les com

| mencemens du judaïſme, & la voca

· tion de Moïſe. C'eſt de ceux la parti

calierement qu'il dit qu'ils n'avancerons

| paºplus outre, & que leur folie ſera mani- .

feſtée ; comme celle des dcux Magix "

ciens. Mais comme nonobſtant la -

• -- • • - º . confuſioa •

2.Tim.

3.13
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chap. confuſion de lannes & de Iambres*

* Satan ne laiſſa pas de ſuſciter encore

apres cela ſous le vieil Teſtament plu- .

fieurs faux Prophetes & faux docteurs,

un Balaam, un Datan, un Corè , un

Abiran,& tant d'autres qui ſous divers

pretextes & avec des erreurs differen- .

· tes combatirent la veritè de Dieu,& la " . .

· ".. ſainte doctrine de Moïſe & des Pro

phetes , de meſmc faut-il penſer, que !

pareillement ſous le nouveau Teſta

ment, la conviction & la honte des ,

premiers ſeducteurs qui s'étoient osè

prendre aux Apôtres meſmes , n'a pas

empeſchè qu'il ne ſe ſoit levè de temps " l

en temps durant les ſiecles ſuivans di- .

vers ſemblables ouvriers, qui ont tra- .

vaillè a la corruption du Chriſtianiſme ,

avec autant, ou plus d'artifice, de fu

reur,& d'opiniaſtretè que les premiers,

& meſmes quelques uns avec beaucoup

- plus de ſucces, & qu'il ne leur en ſuc-',

| cede encore d'autres a l'avenir non

moins pernicieux que les precedens. .

Bien pouvós nous dire de chacun d'eux

en particulier que ce que l'Apôtre dit

· * ici de la malheureuſe iſſuë de ceux de

· · , · ſon
t
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ſon temps, ou leur eſt deſia arrivè, ou chape

· leur arrivera infailliblement , c'eſt a

dire qu'apres avoir eu quelque ſucces,

apres avoir infectè & ſeduit les eſprits

legers, ingrats, & deſobeiſſans, ils ne

paſſeront pas plus avant ; leur folie ſe

manifeſtant de chacun en ſon temps;

iuſques a ce que le grand iour du Sei

: gneur vienne confondre par ſa divine

lumiere tous les ouvriers d'iniquitè, ſe

ducteurs & hypocrites generalcment,

' & mettre en plene evidence aux yeux

· de toute chair la gloire de ſon eternel

le veritè. Tel eſt le ſens de la predictió

de S. Paul. Admirés en maintenant

avccque moi le punctuel accompliſſe

| ment. Car de tous ces ſeducteurs qui

reſiſterent a la veritè preſchée par

· les bien heureux Apôtres, comme un

- Simon le Magicien, un Cerintus , un

Ebion, un Hymenée, & autres, nul ne

, s'avancea plus outre , auſſi toſt qu'ils

eurent touchè a cette courte borne,que

' S Paul leur poſe en ce lieu, ils tombe

rei t & defaillirent, ſans qu'il nous ſoit

, reſtè autre choſe d'eux, que l'infamie

, de leur nom,& l'extravagancc de leurs

/
inventions;

* III. .
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* que peu de temps aux ames écervelées -
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furent ſi univerſellement decriées &

reconnuëspour ce qu'elles étoient,qu'if

y a plus de quinze cens ans, que nul

des Chrétiens n'en parle, que comme

de folies& de reſveries inſupportables.

I'en dis autant des ſonges d'un Monta

nus,d'un Marcion, d'un Paul de Samo- .

ſate, d'un Sabellius, d'un Manes, d'un

Arius & de pluſieurs autres ſeducteurs,

| qui ſe leverent dans les ſiecles ſuivans.

Que ſont ils devenus ? Apres avoir

- fourni chacun la brieve carriere de ſa

furêur, ils n'ont peu avancer plus outre;

Ni la multitude des peuples qui en ſui- .

voient quelques uns comme les Ariens

par exemple , ni l'eloquence ou l'eru

dition des gens doctes , qui parloient

& écrivoient pour eux, ni la puiſſance

formidable ſoit des Empereurs Ro

mains, ſoit des Roys barbares, qui les

, ont un temps protegès, tout cela diſ je

n'a peu empeſcher, qu'ils ne ſe ſoient

arreſtés & que l'impietè & la folie de

leurs erreurs n'ait étè mrnifeſtée a tous,

&condamnée par toutl'univers. Dites
- IIlO1 --
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Paul, ou que tous ces ſiecles porteroiét
l

moi'impies , d'où pouvoit ſcavoir Saint #.
- II, *

-

--

des ſeducteurs qui reſiſteroient a ſon

Evangile,ou que tous ces ſeducteurs ſe

roient découverts & leur folie recon

nuë à Si la terre ou la fortune a étè ca

pable de lui apprendre le ſecret; nom

més moi un ſeul homme de toutes les

écoles de la terre, c'eſt adire de toutes

les ſectes ou de la philoſophie, ou des

fauſſes religions, qui ait conſignè dans

quelcun de ſes livres une prediction

de ce qui devoit arriver apres lui ſem

blable a celle de nôtre Apôtre au com

mencement de ce chapitre , & pun

ctuellement juſtifiée par l'évenement

commel'a étè celle-ci ? Mais certes il

n'y en a point; parce que la terre en

effet ne voit rien dans l'auenir. Il faut

donc çonfeſſer de neceſſitè, que le ciel

aguidè & inſpirè la plume de l'Apôtre;

& qu'il eſt en veritè ce qu'il ſe diſoit

eſtre, Miniſtre du ciel & heraut de ſa

veritè. Mais conſiderès encore ici une

autre merveille, qui ne peut eſtre im- .

putée, qu'a la providence du ſouve

rain ; C'eſt que les meurs & les prati

- · ques

-
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". 6#p ques de la plus part de ces ſeducteurs#.
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grand Apôtre nous en a ici tirée en la

deſcription de ceux de ſon temps , di

ſant que ce ſont des gens qui ſe fourrent.

dans les maiſons, & captivent des femme

lettes chargées depechès, tranſportées de_2

· diverſes convoitiſes & curieuſes de toéiours

apprendre ſans iamais parvenir a la con

· noiſſance de la veritè. Prenés y garde

· dans les monumens de l'antiquité, &

vous treuverés preſque toûiours de tel

les femmes dans l'equipage des ſedu

| # cteurs. L'Helene de Simon le Sama
'.

| ritain, la Philumene d'Apelles, la Priſ

cille & la Maximille de Montanus, &

- la Lucille de Donat, tous celebres im

poſteurs,ſont fameuſes dans les hiſtoi

- res anciennes. Paul de Samoſate étoit
- - - , · · . - - º · •

principalement ſuivi de pluſieurs Da

mes d'Antioche, & les Ariens s'intro

apud duiſirent & s'épandirent par la faveur

Ambroſ des femmes; Vn ancien écrivant ſur ce

#,. paſſage en fait particulierement l'appli

cation aux Manichiens de ſon temps»

Il n'y en a point (dit-il) de plus impor

- - tuns,

I - + - " N à .

" que les ſiecles ſuivans ont portès, ſe .

· 3 treuvent conformes a l'image que ce

-- • -- - F - - º - - - -- --- -- r- --
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tuns, de plus captieux, & de plus trom- char

peurs. Ils exaltent la ſaintetè & vivent 1II.

mal; ils louent la miſericorde & ſont

tres iniuſtes. Ils diſent qu'il faut mé

priſer le monde, & ils ont grand ſoin

e leurs perſonnes , Ils preſchent le

leuſne & font bonne chere; & s'ils ont

le viſage bleſme c'eſt par art qu'ils le

rendent tel, afin de mieux tromper les

ſimples. Ils treuvent des femmes que

· le deſir de la nouveautè rend leurs éco

lieres, & a qui par les choſes agreables

dont ils les flatent, ils ſçavent enfin

perſuader celles qui ſont les plus con

traires &a la ſaintetè & a la loi de Dieu;

Mais ce qui me ſemble le plus merveil

leux, eſt que ni l'avertiſſement de l'A

pôtre,ni l'infamie de tous ceux qui ont

ci devant usè de pareilles pratiques, n'a

peuempeſcher les docteurs de ces der

· nièrs temps de s'en ſervir ; tant il eſtfa

tal a l'erreur de s'établir en cette hon

teuſe maniere, une ſecrete force preſ

ſant & contraignant tous les ſeducteurs

de la ſuivre. Vous voyés encore auiour- s

d'huy, que c'eſt préciſement ainſi que

les emiſſaires du Pape reſiſtent a la

Part. I I. F veritè
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taſchent d'établir l'erreur Les*

nnent une ſi

| claire & ſi naïve peinture de leur pro

, cedè, qu'elles ſemblent avoir étè ecri

· tes pour eux ,& nous ne les pouvons

lire qu'ils ne nous viennent auſſi toſt en

- l'eſprit Car il n'ya point de maiſons,

| où ces gens ne ſe fourrent , ſi l'artifi

ce & les ruſes & les faux pretextes ne
les peuvent ouvrir, ils les forcent par

s - ſ'importunitè,& parl'imi udence,& par
«.

4 :

* • · 1» : 1 - . : N ° 1 ' ' f , f. - 1 - 2 :

l'abus de l'authoritè dumonde, qu'ils
· · · · -1 · · · · · · Y · · , 1 ! ! · · · r N .1 " . »

| | ont a leur commandement Là ils pra- i i ! · · - º 2 o - 1 _'_ - ^ 1 ! -

: tiquent auec des fraudes & des indu
- J ! "

† ce qu'ils ren
i -

•-. .. . * ° • • ! .

| contrent de fo

2 . : l.--.-ſ. - r , -

le, les femmes,les en
· 1 ** r ' * . ' • • • • • ° º ' , ， , • . -

, fans,les ſerviteurs,les ſervantes luſqucS

, aux plus petits lacquais. Ils aſſiegent

| les chambres & les lits des malades,

: ils troublent leur conſo

- l'aage, ou le delire leur

conſolation , & ſi

a affoibli le

- ſens, ils s'en prevalent & en font des

trofées. Ils ont enfin ſi peu de pudeur,

- qu'ils laiſſent peu de familles exemptes

de leurs attentats,& où l'on puiſſe vivre

ou mourir arriere de leurs importuni

|

tés. Ie ne dis rien qui ne ſoit connu;&

· pleuſt

|
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: pleuft a Dieu qu'il nous fuſt permis c#p. :

- d'en ſçavoir moins Pour penetrer les º

a maiſons,& en ſonder tous les ſecrets,

.jamais il n'y eut gens qui fuſſent plus

2 habiles. Ils n'en ſçavent pas ſeulement

- les paroles& les actions; Ils en flairent

: les deſſeins & les penſées meſmes. Ils

• s'entendent ſurtout a bien menager la

· foibleſſe, la curioſitè, les pechés & les

4 paſſions des femmes.C'eſt le plus grand .

- & le plus utile ſecret du métier, c'eſt ce

, & qui étend & qui ſoûtient le plus leur

• Empire. Ils regnent ſi abſolument ſur

# celles, qu'ils ont conquiſes qu'il n'y en

• eût jamais a qui la parole deSaint Paul

f : convienne mieux, qu'ils les font & les

t tiennent captiues. Certainement ce n'eſt

: pas une conduite; c'eſt une captivitè

» : & une geſne. Auſſine liſons nous point

, qu'aucun des anciens ſeducteurs ſe ſoit

4 avisè de l'étrange moien, que ceux-ci

2 ont enfin inventè pour élever leur do

- mination a ſon comble ; C'eſt la con

: feſſion auriculaire, le principal inſtru

3 ment de leur regne, paroù ils s'aſſuiet

- tiſſent iuſques aux moindres penſées

• des hommes & des femmes , ſans qu'il

- | F 2 demeure
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chap. demeure rien en toute nôtre vie exépt .

mº de leur connoiſſance & de leur iuriſdi

| ction. Et comme ſi ce n'étoit pas aſſés

| ils y ont encore adioûtè en ces derniers

temps les directions qu'ils appcllent des

conſciences; où ſous de beaux & plau

fibles pretextes ils tiennent entieremét

| •pprimée toute la vie des fémes, qu'ils

' honnorent du nom de devotes,pour ſa

laire, comme ie croi, de la ſoûmiſſion

qu'elles leur rendent. Chers Freres re

connoiſſons les a ces marques, dont

l'Apôtre nous a ſi ſoigneuſement aver

ris. Et comme la prediction qu'il fait

de la ruïne & confuſion de cette ſorte

d'ouvriers,a defia étè accomplie en tant .

d'autres, ne doutons point qu'elle ne

s'accompliſſe auſſi quelque jour en

ceux-ci, ſoyons certains que le temps

vtendra, qu'ils ne paſſeront pas plus outre,

& que la honte de leur procedè & la

folie de leurs erreurs ſera plenement

manifeſtée a tous.Dieu en a deſiadeſ

couvert beaucoup,& cent fois plus que

/ les fideles , qui ſoûpiroyent ſous leur

ioug il y a cent cinquante ans n'en euſ

ſent osè eſperer. C'eſt ſon œuvre, il

- - · l'achevcra
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lachevera en ſa ſaiſon, diſſipant par la Chap,

clartè de ſon avenement cette prodi- lº

gieuſe maſſe de ſuperſtitions & d'er

reurs, que l'on oppoſe a ſa veritè. En

attendant ces iours bien heureux Fi

deles, poſſedés vos ames en patience;

Defendés vous des pratiques de la ſe

duction : Armés vous contre ſes fineſ

ſes & ſes efforts; Conſervés vos mai

ſons contre ſes attentats : Que la paro

· le de Dieu, & une plene connoiſſance

de la veritè y abonde,& les aſſure con

tre les entrepriſes de l'ennemi. Et puis

que cette guerre ô femmes Chrétien

| nes§ a l'un & a l'autre ſexe, & .

menace meſmes le vôtre particuliere

| menr; faites y vôtre devoir. Vangés

' l'honneur de vôtre ordre, & que vôtre

| conſtance & invincible fermetè dans

, l'amour& dans la communion du Sei

· · gneurs efface les taches dont la lege

ctè & le malheur de quelques unes a

§ i vôtre nom. Fermés l'oreille &

§ aux caioleries du ſerpent , &

vous ſouvenés que ſous ces agreables

· appas & ſous ces belles apparences il

sºus preſente au fonds la captivitè & la

l

F : " ' mort,

A.



ss sem» xxir

· · ,

\

· •

:)

c#. mort Demeurés dans la libertè& dans

º la vie, que le Seigneur vous a aquiſe. .

Reſiſtés a la curioſitè& vous'contentés .

de la bonne part, que vous avez choi

- ſie avecque Marie Vous eſtes aſſes

ſçavantes ſi vous ſçavés Ieſus Chriſt

crucifiè. Apprenés toûiours, je vous

le permets mais n'apprenés jamaisautre

choſe, & retenant fermement ce que .

| vous en ſçavés deſia par ſa grace, aioû

tés y tous les jours quelqu'une des mer

veilles, qui abondent en ce treſor de

· ſapience & de ſcience.Mais le meilleur

| & le plus efficace moien de nous ga-º

rantir des déſſeins de la ſuperſtition &

de l'erreur , c'èſt Freres bien aimés,

qu'hommes & femmes nous nous de- .

chargions tous de nos pechés, en pu

rifiant nos conſciences avec une vive

· & ſincere foy & une ſerieuſe repentan- .

· ce,& nous defaſſions de ces diverſes &

infinies convoitiſes, qui agitét& trair

ſportent ça & là les ames mondaines.

Cas c'eſt par-la que l'erreur trionfe des

| hommes& des femmes. Ce n'eſt pas

ſa propre force ; Il n'y a rien de plus

foible, ni de plus vain, c'eſt nôtre lan

· · · · · · · gucur
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gueur& nôtre imbecillitè, qui lui don-chap.

ne la victoire. Prenés y bien garde & Iii

vous verrés que l'erreur ne captive que

ceux que le vice a deſia vaincus, elle

depouille ceux que quelque paſſion a

· défaits. Si nous n'aimions point le

monde,fi nous ne convoitions point ou

ſa gloire, ou ſon or, ou ſes délices, ou

ſon amitiè , ſi nous ne ſoûpirions point

apres ſes pompes, ſi nous ne craignions

point ſes rigueurs, ſa mauvaiſe grace
, ou ſon averſion, il n'y a pointde fem

melette au milieu de nous qui ne ſe de

fendiſt aiſément du joug de l'erreur.

Nos convoitiſes nous trahiſſent, & s'il

s'en perd quelques uns , ce ſont elles

qui les livrent a l'ennemi. Renonçons

aux paſſions de la chair & de la terre

· & nous ſerons en ſeuretè, Nos ſens

demeureront purs & inviolables. Les

artifices, les illuſions, & les faux mira

cles de Iannes & de Iambres, & de tou

tes les pompes & les douceurs de l'E

gyptc ne ſeront pas capables de nous

éblouïr. Contens de nôtre Ieſus,& de

ſa divine veritè, nous mépriſerons les

bagatelles de l'erreur, les preſtiges &

- · F 4 toute3
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- des ſiecles AMEN. - * ' ,: --

· artifices & de la tyrannie dc la ſedu

' ction, vit & regne le Prince de veritè,

--,-

. toutes ſes petites fineſſes, que la ſupet

ſtition fait paſſer pour des merveilles,&

apres avoir conſtamment achevè nôtre

courſe dans la foy, & dans l'obeiſſance

de l'Evangile,nous ſerons enfin recueil- .

lis dans la maiſon celeſte , où loin des

auquel ſeul, vrai Dieu, benit a jamais,

ſoit toute gloire & louange aux ſiecles

• • : *
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